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L'eglise Saint-Pierre a Porrentruy

Les investigations archeologiques
de 1978-1982

par Jachen Sarott et Werner Stöckli

INTRODUCTION

La restauration de l'eglise Saint-Pierre ä Porrentruy a ete un travail de lon-
gue haleine, prepare avec beaucoup de soin. En 1963 dejä, le professeur Hans
Rudolf Sennhauser avait redige un rapport archeologique preliminaire en se
basant sur un recent releve d'Oswald Lüdin. Dans ce rapport, un premier
programme des investigations archeologiques fut etabli auquel fut joint la

bibliographic du monument.
Un rapport redige en 1967 par M. Hermann von Fischer, conservateur

des monuments historiques du canton de Berne, porte sur les principes de

conservation et de restauration de l'eglise Saint-Pierre. Par la suite, la paroisse
a mis sur pied une commission de restauration dont le president est M. Jean-
Marie Voirol. En consideration de ces deux rapports, le Conseil de paroisse a

mandate en 1978 les bureaux techniques de MM. Philippe Gressot, archi-

tecte, et Ernest Parietti de Porrentruy, pour etablir le dossier de restauration.
Selon les recommandations du rapport Sennhauser, des investigations
archeologiques ont ete prevues prealablement ä la restauration proprement
dite. L'atelier d'archeologie medievale ä Moudon a ete mandate pour la direction

et l'execution de ces travaux, qui se deroulerent en deux etapes: d'abord
la fouille archeologique en 1978-79 et, par la suite, ä la demande de l'expert de

la Commission federale des Monuments historiques, M. Claude Jaccottet,
architecte ä Lutry, l'investigation des mafonneries en elevation, en 1980-82.

Les deux recherches ont ete placees sous la direction technique de Jachen
Sarott de Moudon, et sous la direction scientifique de Werner Stöckli,
archeologue ä Moudon.

NOTES HISTORIQUES

Plusieurs auteurs ont emis des hypotheses sur l'histoire de Porrentruy et
de son eglise paroissiale de Saint-Pierre. Leurs conclusions sont tellement
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diverses qu'il est difficile pour le non-initie de se faire une opinion bien arre-
tee. Dans les grandes lignes, les avis d'Andre Rais, d'Andres Moser et de

Claude Lapaire correspondent au mieux aux conclusions de l'archeologue.
Voici un aperju de leurs travaux:

«Les documents de 1148 et de 1179 parlent de la courtine qui s'appelle
Porrentruy et non d'une courtine sise dans la ville de Porrentruy.

Ii parait qu'au 13e siecle, le site est conteste entre les comtes de Montbe-
liard et de Ferrette. A partir de 1271, l'Ajoie est placee sous l'autorite de l'eve-

que de Bale, mais en 1283, apres des disputes avec le comte de Montbeliard,
«Rodolphe de Habsbourg accorde a Porrentruy des lettres de franchises, et
c'est le regime municipal qui fait son apparition».

Ii n'y a pas de doute pour les differents auteurs que l'eglise Saint-Germain
de Moutier-Grandval etait la premiere eglise paroissiale de Porrentruy. Selon
les fouilles archeologiques de 1958-1961, eile doit remonter au lle siecle. Les

fonts baptismaux n'ont ete transportes de l'eglise Saint-Germain ä l'eglise
Saint-Pierre qu'en 1475, sur autorisation de l'archeveque de Besangon, Charles

de Neuchätel. La premiere mention d'une chapelle Saint-Pierre remonte ä

1233. Le comte Louis de Ferrette ceda au couvent de Bellelay une niaison in
castro Purrentrut a condition de bätir une chapelle in eodem castro.

«L'eglise Saint-Pierre est construite sur la colline, pres de la maison de la
Franche courtine, entre 1321 et 1333 «Dessous lou nueufmoustier», le nouveau
cimetiere est aborne en 1333. La muraille qui ferme le Froideval derriere la
nouvelle eglise est terminee en 1348. L'annee suivante, Saint-Pierre est consa-

cre et en 1350, la tour commence a s'elever...»
Selon Daucourt, une chapelle «Notre-Dame de la Vieille-Image» aurait ete

construite en 1362 entre clocher et choeur. Egalement au 14e siecle, une
chapelle « Saint-Jean», probablement ä l'emplacement de l'actuelle chapelle, avait

ete elevee. Les chapelles des compagnies ou corporations ont ete baties aux
14e et 15e siecles au nord de l'eglise. Elles ont ete remplacees en 1832-33 par le

second bas-cote nord qui, lui, fut transforme de 1924-27 par Gustav Doppler
sous l'appellation «Bancs neufs».

La confrerie des chanoines de Saint-Michel fut fondee en 1355. Elle comp-
tait 16 membres et renongait en 1416 ä l'utilisation du chceur de l'eglise.

Quiquerez affirme que la chapelle Saint-Michel avait ete construite entre
1423 et 1440. Moser pense qu'elle avait ete elevee peu apres le milieu du 15e

siecle. A l'ouest du chceur de la chapelle Saint-Michel, une sacristie avec une
tour d'escalier avait ete adossee en 1487; cette sacristie fut demolie et rempla-
cee en 1757. A la fin du 15e siecle, au moment du percement de la baie Orientale

du choeur, l'eglise Saint-Pierre de Porrentruy trouvait dans les grandes

lignes sa forme definitive, forme qui fait l'objet de la restauration en

cours.
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PORRENTRUY JU

Fig. 3 Porrentruy, situation des eglises Saint-Germain et Saint-Pierre.
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Void le resume des interventions ulterieures:

1583 Percement de la fenetre occidentale de la nef.
1585 Reparation du clocher et de la fleche.
1594 Badigeon baroque sur les fresques de la chapelle Saint-Michel.
1684 La porte «des epousailles» reg:oit un nouveau tympan.
1690 Installation de la chaire.
1697 Installation de 1'autel dans la chapelle Saint-Michel.
1703 Installation des stalles dans la chapelle Saint-Michel.
1718 Pose du dallage (nef et choeur) et des bancs en chene (nef).
1721 Installation des stalles dans le choeur.

1728 Grilles de separation du chceur.
1749 Construction de la sacristie actuelle.

avant 1753 La porte qui reliait le choeur au clocher est condamnee.
Dans l'angle nord-ouest du clocher est percee une porte qui
communique avec la chapelle Sainte-Anne.
Le percement de la porte laterale dans la 2e travee du bas-cote

sud entraine la construction d'une nouvelle fenetre dans cette

meme travee.
La chapelle Saint-Jean, telle qu'elle se presente aujourd'hui, a

probablement ete construite en meme temps que la sacristie

(1749).
1757 Demolition de l'ancienne sacristie de la chapelle Saint-Michel

et
construction d'une nouvelle sacristie et d'une nouvelle
chapelle des Fonts baptismaux.

1770 Clocher: demolition de la fleche, construction du 5e etage et de

la toiture bourguignonne, couverte de tuiles vernissees de cou-
leur (architecte Pierre-Franjois Paris; selon Moser: Jean-Denis
Bataillard).

1778 Construction du caveau sous la chapelle Saint-Michel.
1813 Commande du grand orgue ä Franfois Cabinet.
1824 Commande du maitre-hotel (demonte en 1978) ä Janny et

Romea de Besanfon.
1825 Execution en plätre des fausses boiseries dans le choeur.

1832/1833 Demolition des chapelles laterales au nord de l'eglise et
construction d'un 2e bas-cote nord: «bancs-neufs».

1923 Demolition du mur ä arcades qui separait les deux bas-cotes

nord et
1924 Construction des «bancs-neufs» actuels. Restauration generale

avec decor peint par Gustav Doppler.
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Fig. 1 Porrentruy en 1979, vue du sud.

Fig. 2 Eglise Saint-Pierre en 1978, interieur.
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1950 Construction de la tribune en beton. Demolition partielle et
reconstruction des grands-arcs de la lre travee de la nef par
Alban Gerster.

1965 Enlevement des tuiles vernissees de couleur et couverture en
cuivre du clocher. Couverture en cuivre egalement des « bancs-
neufs».

LA SITUATION DE L'EGLISE

La topographie de Porrentruy est definie par les deux rivieres: 1'Allaine et
le Creugenat, qui se rencontrent a angle droit. Ces rivieres ont creuse des val-
lons laissant deux collines sur lesquelles la ville de Porrentruy est construite:
au nord, un massif rocheux, qui est occupe par le chateau, et au sud, une col-
line douce, rocheuse eile aussi, sur laquelle se situe la nouvelle ville avec
l'eglise Saint-Pierre. Cette disposition de la ville est mentionnee dejä en 1283.

Rodolphe de Habsbourg distinguait trois elements urbains: la vieille ville
(chateau et faubourg), la nouvelle ville (quartier autour de Saint-Pierre) et
l'espace intermediate, le Mitalbou, c'est-a-dire le Mittelbau (quartier entre
l'Hotel de ville et l'Allaine).

Un examen critique du plan de la ville de Porrentruy met en evidence

qu'il ne s'agit pas d'une ville neuve concue d'un seul jet, mais bien au con-
traire, du resultat d'une evolution urbaine ä deux centres: le chateau sur la
colline au nord, et la nouvelle ville au sud, evolution qui avait ete analysee

avec precision par Rodolphe de Habsbourg.
L'eglise Saint-Pierre se trouve dans la «nouvelle ville», collee contre le

rempart ä l'extremite Orientale du site; eile est orientee ouest-est. L'ensemble
architectural, domine par le clocher, est fort complique et laisse une impression

ambigue du fait que le chceur ä l'est de la nef et la chapelle Saint-Pierre

au sud sont de volumes equivalents, done concurrents. De plus, les bancs-

neufs, transformes malheureusement vers 1923, sont mal integres dans l'inte-
rieur de l'eglise.

Le terrain naturel sur lequel est bätie l'eglise Saint-Pierre est le rocher de

calcaire. Ce dernier est recouvert d'une couche compacte d'ecailles de roche
et de marne grise; une couche de marne rouge, tres compacte aussi, melangee
avec du gravier fin, et dont la partie superieure se melange progressivement
avec du sable, recouvre cette derniere. II n'y a pas de couche d'humus sur
toute la surface de la fouille.

Des le 14e siecle, un cimetiere etait amenage autour de l'eglise. Bien
qu'abandonne, cet espace a ete respecte par devolution urbaine.
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METHODE ET DOCUMENTATION
DES INVESTIGATIONS ARCHEOLOGIQUES

Les fouilles archeologiques durerent du 27 novembre 1978 au 2 mai 1979.
Elles etaient placees sous la direction de Jachen Sarott. Les dessins furent
executes par Dominique Vollichard et les photos etablies par Suzanne et Daniel
Fibbi-Aeppli. Les fouilles portaient sur l'ensemble de la surface interieure de

l'eglise. Cependant, pour des raisons techniques, le terrain naturel n'a pas ete
atteint partout. Le releve des structures et des vestiges des differents chantiers
a ete realise ä l'echelle 1:50; les sepultures et les details archeologiques sont
dessines ä l'echelle 1:20, voire 1:10.

La stratigraphie etait tres perturbee par les innombrables sepultures, dont
85 — entierement ou partiellement in situ — ont ete relevees. Malheureuse-

ment, souvent les vestiges ne pouvaient etre relies entre eux par les strates
archeologiques.

Les investigations du bätiment en elevation se sont faites en etroite
collaboration avec les restaurateurs MM. Hans Fischer et Jean-Philippe Villoz, du
3 mars au 29 aout 1980. Sous la direction de Jachen Sarott ont travaille Alain
Müller et Denis Mauroux pour les dessins, ainsi que Suzanne et Daniel Fibbi-
Aeppli pour les photos. A l'interieur, les possibilites d'intervention etaient
fort limitees par la presence d'enduits avec decor peint sur une grande partie
des surfaces. En revanche, ä l'exterieur, aucune restriction n'avait ete rencon-
tree.

Les recherches ont ete completees par un examen et un releve des char-

pentes. Lors de plusieurs seances de chantier de 1980 a 1982, des observations

complementaires ont ete enregistrees et integrees dans le present rapport. La
documentation des fouilles et de l'analyse des majonneries comprend 33

documents graphiques et 160 photos, ainsi que des inventaires des structures.

LES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES (fig. 5)

Ii ressort clairement des recherches archeologiques que le site examine

etait occupe seulement a partir des 12e-13e siecles et, curieusement, ce n'etait

pas une eglise au debut de l'urbanisation, mais une place fortifiee et une tour
forte. Seulement au 14e siecle, apres la demolition de la tour, l'actuelle eglise

fut edifiee, le riche ensemble architectural trouvant sa forme neanmoins
definitive ä la fin du 15e siecle.
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1. La fortification et la tour carree

Les mafonneries appartenant a une etape de construction anterieure aux
fondations de l'eglise actuelle ont pu etre attributes ä une fortification et une
tour forte (fig. 6 et 7).

a) L'enceinte Orientale de la nouvelle ville

Sous le mur oriental du chceur de l'eglise et au sud de celui-ci, un mur
d'une largeur de 1,10 m a ete degage; il subsiste sur une hauteur minimale de

2,30 m, la semelle du mur n'ayant pas ete mise au jour. L'appareil visible ä

l'interieur (parement occidental) est assise; il est compose de pierres de cal-

caire cassees, de dimensions variant entre 10/10 cm et 55/20 cm, generale-
ment allongees. Le mortier a la chaux est de couleur beige clair; le sable pre-
sente une granulometrie entre 0,5 et 5 mm. Ce mur se situe ä l'alignement du

rempart avec chemin de ronde existant au sud de l'eglise sur une longueur
d'environ 25 m. Il n'y a pas de doute que les mafonneries decouvertes en
fouille correspondent au rempart encore existant, remontant aux 12c-13e sie-

cles, mais restaure au 15e siecle et en 1624.

b) La tour carree

Sous le choeur de l'eglise, de grosses mafonneries en pierre calcaire ont ete

degagees. Elles forment en plan un carre mesurant en fondations, a l'exte-

rieur, 11,15/11,25 m, et ä l'interieur, 6,05/5,90 m; l'epaisseur des fondations
est done de 2,55 m, la profondeur varie entre 1,20 m et 1,85 m. Sur ces fondations,

deux assises du mur ouest sont conservees; elles mesurent en hauteur,
respectivement 0,80 m et 0,70 m. Les parements exterieurs de ces assises sont
formes de blocs en pierre calcaire dont la longueur varie entre 0,80 m et 1,30

m. Les aretes des blocs sont taillees au ciseau avec une haute precision, les

bossages rustiques sont degrossis au pic. La premiere assise est en saillie de

0,10 m par rapport ä la deuxieme; la liaison est pratiquee par un chanfrein
horizontal. Ainsi, la premiere assise forme un soubassement (fig. 8).

En consideration du plan que forment les mafonneries ä une epaisseur
confortable, ainsi que du parement monumental, ^interpretation d'une tour
forte s'impose. La qualite architecturale et artisanale temoigne de l'impor-
tance de l'ouvrage. Cette tour carree dans la nouvelle ville, oubliee depuis le

Moyen Age jusqu'aux fouilles de 1979, presente un parfait equivalent face ä la

tour ronde du chateau. La decouverte de la tour carree sous le chceur de
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Fig. 7 Restitution de la tour carree et de la fortification. 13e siecle.
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l'eglise Saint-Pierre confirme Involution urbaine a deux centres de la ville de

Porrentruy, centres qui sont marques par les deux tours. Si l'une est ronde et
l'autre carree, elles sont quand meme de construction tres semblable. La tour
ronde est faite egalement de blocs en calcaire au bossage rustique. Grosso
modo, les deux monuments sont contemporains; pris en consideration le
format des blocs du parement de la tour ronde, legerement inferieur par rapport
ä celui de la tour carree, le donjon du chateau peut etre place avant la tour
sous Saint-Pierre. Si la premiere avait ete construite vers la fin du 12e siecle, la

tour carree doit remonter au 13e siecle.

c) Les enceintes occidentales

A l'ouest de la tour, le terrain est aplani et recouvert d'un herisson de

pierres cassees, «Hees» avec du gravier fin et de la marne. Cette couche repose
directement sur la terre vierge et est recouverte d'une autre couche noire,
epaisse de 10 ä 40 cm, contenant du charbon et des tessons de ceramique
grise. Le herisson de pierres s'etend jusque vers un mur de fondations oblique
qui passe sous les deux piliers a l'extremite occidentale de l'eglise actuelle.

Les deux couches — le herisson et la couche noire — butent contre le mur
ouest de la tour; elles sont cependant perturbees par la construction de

l'eglise actuelle. Dans la couche inferieure du herisson, aucun materiel

archeologique n'a ete trouve. Par contre, dans la couche noire, un fragment
de ceramique grise datant des 12c-13e siecles, a ete decouvert, mais ce fut la
seule trouvaille, ä l'exception d'un petit morceau de tuile romaine, malgre le

fait que plusieurs metres cubes avaient ete passes au tamis.

A l'ouest, la couche noire bute contre une premiere enceinte. Sous la large
fondation de direction SE/NO qui traverse la partie occidentale de l'eglise,
les vestiges d'un mur de moindre epaisseur mais de meme direction ont ete

constates. Au SE du premier pilier NO de l'eglise actuelle a ete trouve un
grand foyer, dont les alentours sont reconverts d'une couche de marne qui
semble respecter le trace du mur. Dans les cendres autour du foyer a ete

trouve le meme genre de ceramique que dans la couche noire.
Une deuxieme enceinte ä l'ouest de la tour, au meme emplacement, a rem-

place la premiere; sa fondation est d'environ 2,70 m de large, de direction
SE/NO. Le niveau correspondant ä cette construction a disparu complete-

ment, mais il devait se situer ä quelque 0,60 m plus haut que le niveau d'ori-
gine des alentours de la tour. Les vestiges des deux enceintes occidentales

ainsi que d'un niveau de civilisation entre elles et la tour prouvent la presence
d'une aire fortifiee autour de la tour carree. Malgre les traces d'occupation
assez importantes, aucun vestige de construction n'a ete observe.
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2. L'eglise Saint-Pierre

Apparemment avant le debut de la construction de l'eglise Saint-Pierre, la

tour carree et son mur d'enceinte occidental ont ete demolis, le rempart
oriental par contre est demeure. L'eglise primitive etait composee d'une nef
mesurant en plan 24,50 m/ 14,50 m et d'un chceur oblong aux dimensions de

14 m/8 m, l'ouvrage atteignant ainsi une longueur exterieure totale de

42,50 m (fig. 9).

On distingue facilement deux chantiers. Le premier comprend la partie
inferieure de la nef, le second, les parties superieures de la nef et le choeur y
compris ses voütes.

Les mafonneries des deux chantiers sont caracterisees par un appareil
assise, generalement allonge et compose en majeure partie de blocs de calcaire

mesurant entre 0,20/0,20 m et 1,00/0,40 m; par contre, les mortiers se distin-

guent nettement.
Celui du premier chantier est de couleur rougeätre, presentant une cer-

taine analogie avec la terre naturelle du site; le mortier du deuxieme chantier
est de couleur brun beige. Dans le mur occidental de la nef, le negatif d'un
boulin a ete constate. Sa partie inferieure est situee dans le mortier du
premier chantier, mais la partie superieure appartient au second chantier. Le

meme boulin restait done en place pendant les deux chantiers qui eux, de ce

fait, se situent pas trop eloignes dans le temps l'un de l'autre.
Le mur sud de la nef primitive est conserve partiellement jusqu'ä la corni-

che actuelle. Le mur oriental avec son arc triomphal d'origine atteint la hauteur

de la panne faitiere actuelle. Au contact des murs hauts du vaisseau

central, le mur oriental est crepi, et ä l'exterieur, une demolition du mur pignon
a ete constatee. Dans la partie meridionale de la nef, quatre fondations d'envi-

ron 1,30/1,30 m sont alignees et ecartees regulierement sur toute la longueur
(fig. 10); au nord, des fondations analogues manquent. L'interpretation de ces

observations permet la reconstitution de la nef primitive comme suit:
Le pignon de la nef se trouvait au niveau de l'actuel ä une hauteur de

15,85 m du sol. Un toit ä deux pans couvrait l'ensemble de la nef. La char-

pente de cette toiture etait supportee par quatre paires de piliers plutot en
bois qu'en mafonnerie. La charpente etait ouverte ou plutot fermee par un
plafond en bois. La nef de l'eglise etait done organisee en trois vaisseaux ä

cinq travees. Le vaisseau central n'obtenait aucune lumiere directe. La nef

primitive etait ainsi une eglise-halle et non pas une basilique (fig. 11).

Une incoherence de cette reconstitution presente l'absence de fondations
des supports entre vaisseau central et bas-cote nord. Une organisation de

l'eglise en deux vaisseaux inegaux est cependant ä ecarter, car la charpente au
niveau des bas-cotes couperait douloureusement l'arc triomphal (d'origine!)
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Base de Tangle NO de la tour carree.

Fig. 10 Au premier plan, fondations d'un pilier de l'eglise primitive; ä gauche, le
troisieme pilier meridional actuel; au fond, la chapelle Saint-Michel.















d'environ 5 m. U n'est par contre pas a exclure que des piliers en mayonneries
etaient prevus et qu'en cours de route, ceux-ci avaient ete realises en bois.

La seule fenetre d'origine est conservee dans le mur sud de la 2e travee de

la nef ä proximite du mur occidental de la chapelle Saint-Michel. Le jour de la

fenetre en plein cintre mesurait 1,84/0,43 m; son embrasure exterieure, dont
la moitie Orientale est conservee, est en calcaire jaune, taille ä la laie brettelee,
l'ebrasement interieur etait crepi (fig. 12). Une modeste ouverture mesurant
0,90/0,60 m se trouve dans le mur pignon entre choeur et nef, son linteau est

pose sur des coussinets.

Sur une portion de la partie Orientale du mur sud, sur le mur oriental et

sur la facade sud du choeur, un bandeau a ete decouvert. Situe ä 2,75 m du sol,

il est pris dans une assise de pierre de taille d'une hauteur de 0,27 m. Le
bandeau est forme d'un chanfrein incline a 45°, la mouchette en forme de gorge
est degagee par un coupe-larme.

L'arc triomphal, d'une profondeur de 0,85 m, haut de 9,10 m et large de

6,30 m est situe ä l'articulation entre choeur et nef. L'arc en plein cintre,
forme de blocs de calcaire, est d'origine; sa moulure cependant pourrait avoir
ete modifiee. Au niveau de la naissance de l'arc, il y avait, a l'intrados, un
moellon saillant servant probablement de support pour un tref (poutre de

gloire). Sous l'arc triomphal se trouvent des le debut deux ä trois marches.

Le choeur est grand et lourd par rapport ä la nef; en effet, sa largeur
depasse celle de la nef de 1,50 m, ce qui est tout a fait insolite.

Le choeur est organise en deux travees. Les voutes sur croisees d'ogives
retombent sur des colonnes engagees. L'epaisseur des murs est variable. La

partie Orientale du mur nord mesure 1,70 m d'epaisseur. Apparemment, la
construction du clocher y etait prevue des le debut du chantier. La partie
occidentale du mur nord et le mur est ont une epaisseur de 1,00 m. Le mur
sud mesure 1,25 m d'epaisseur.

Mis a part deux niches dans la deuxieme travee (1,90 m de large et 0,40 m
de profond), aucune ouverture d'origine n'est conservee dans le choeur. Par

contre, des vestiges permettent de restituer les supports des voutes. Ii s'agit de

colonnes engagees dans les quatre angles et d'un pilier, compose de trois
colonnes engagees, sous le doubleau entre les deux travees. Tous ces elements

sont constitues de blocs de calcaire tres tendre. La colonne engagee est

appuyee sur une plinthe de 0,29/0,27 m. La base est formee de deux tores,

separes par une gorge segmentaire entre filets. Une griffe volutee est sculptee

entre plinthe et base (fig. 13 et 14). Le fut de la colonne a un diametre de

0,23 m et mesure 4,56 m en hauteur. Le chapiteau est d'ordre corinthien
altere. La corbeille est ornee de feuilles d'acanthe rudimentaires. Elle est deli-
mitee en bas par un astragale. Le tailloir etait probablement moulure (fig. 15).

La hauteur totale de la colonne, engagee du tiers, est de 5,60 m.
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Fig. 13 Base romane d'une colonne engagee dans le choeur.
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La conservation des piliers sous l'arc doubleau ne permet qu'une restitution

sommaire; mis ä part la repartition sur trois colonnes engagees, la

syntaxe ressemble ä celle des colonnes dans les angles.

Malgre la datation tardive, les elements sculptes dans le choeur peuvent
etre consideres comme etant de style roman.

Les voütes sont d'une construction fort insolite et de qualite assez mediocre.

L'ossature en pierre calcaire, composee du doubleau, de quatre ogives et
de six formerets, est mouluree de deux gorges segmentates; la clef de voüte
de la premiere travee portait un decor figuratif, celle de la deuxieme a un jour
central. Sur cette ossature avaient ete posees des poutrelles, formant un cof-

frage perdu; les voütains ont ete majonnes en tout petits mcellons de tuf. La

decomposition des poutrelles du coffrage perdu a fächeusement reduit la sta-
bilite des voütes et entraine la deterioration de l'enduit peint d'origine
(fig. 16).

A l'exterieur, le contrefort sur la facade sud est confirme; celui au nord,
vu l'epaisseur considerable du mur, avait eventuellement ete neglige.

Le parement de la fajade nord est constitue de grands blocs de calcaire
tailles ä la laie. D'apres leurs dimensions, ils proviennent certainement de la
demolition de la tour carree.

Sur un moellon de la facade Orientale, et sur le piedroit septentrional de

l'arc triomphal est gravee une marque de tächeron; une autre marque de

tächeron se trouve sur la colonne engagee dans l'angle NE du choeur (fig. 17);
dans les trois cas il s'agit de materiau recupere.

Datation:

L'eglise primitive de Saint-Pierre avait ete construite selon les etudes his-

toriques dans le deuxieme quart du 14e siecle. Les observations des archeolo-

gues n'infirment pas cette datation.

3. Le clocher et les premieres chapelles (fig. 11 et 18)

Le clocher est de plan carre; tout en integrant la partie Orientale du mur
nord du choeur, il mesure ä l'exterieur 8,50 m/8,50 m. L'epaisseur des murs
est de 2,00 m au rez-de-chaussee. II s'agit d'une construction tres soignee, for-
mee de blocs de calcaire poses en assises regulieres d'une hauteur de 0,60 ä

0,70 m. Les murs oriental et occidental butent contre le mur nord du choeur.
Le clocher appartient done a une deuxieme etape de construction de l'eglise
Saint-Pierre. Quatre niveaux delimites par un cordon et deux larmiers chan-
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freines sont conserves de la construction d'origine (elle est surmontee par le
beffroi de 1776). Au rez-de-chaussee du clocher, une porte de 1,85 m/0,95 m
avait ete amenagee dans le mur occidental de ce dernier permettant ainsi d'y
acceder sans passer par l'eglise. Les murs nord et est sont perces d'une meur-
triere, de meme que le mur est aux premier et deuxieme etages. Trois abat-

sons se trouvaient au troisieme etage (nord, est et sud).
Datation: Selon les etudes historiques, troisieme quart du 14e siecle.

Dans la chapelle Saint-Jean, les investigations, bien que restreintes par
l'absence de couches archeologiques (local de chauffage) d'une part et par la

presence de peintures murales d'autre part, ont apporte des indices d'une
construction anterieure a la chapelle actuelle, voire anterieure ä la chapelle
Saint-Michel. En effet, lors de l'elevation de cette derniere et du voütement
de la nef, a l'exterieur des appuis de voütes, des contreforts ont ete construits

partout sauf ä l'emplacement de la chapelle Saint-Jean, ou ce contrefort manque,

et sur l'angle sud-est de le nef et sur le mur oriental de la chapelle Saint-
Michel, apparemment parce qu'il y avait deja une construction ä cet emplacement.

Datation: Selon les etudes historiques, deuxieme moitie du 14e siecle.

Une chapelle au nord de la nef au niveau du troisieme pilier, mesurant a

l'interieur 2,0 m/4,0 m, avait ete egalement construite avant le voütement de

la nef, car le contrefort s'y referant bute contre le mur nord de la chapelle et

est repris a l'interieur de celle-ci sous forme de mur de refend. La disposition
de ces deux portions de fondations permet en effet la reconstitution d'un
arcboutant au-dessus de la chapelle.

Datation: Avant le milieu du 15e siecle, eventuellement deja au 14e

siecle.

Une niche au nord de l'arc triomphal dans le mur oriental de la nef, proba-
blement en relation avec un autel secondaire, avait ete creee. Elle mesure en

largeur 2,14 m, en hauteur 2,95 m et en profondeur 0,45 m. Si le travail du

mafon est plutot mediocre, la peinture murale dans cette niche est de bonne

qualite.
Datation: Fin du 14e siecle.

4) La chapelle Saint-Michel (fig. 19 et 20)

Cette importante construction vient s'adosser au sud de la nef, au niveau
de la troisieme travee, perpendiculairement par rapport ä l'axe de l'eglise.
Avec ses dimensions en plan de 6,87/14,35 m (hauteur des clefs de voüte
11,25 m), eile atteint presque celles du chceur de l'eglise primitive. La chapelle

a deux travees est terminee en cinq pans de l'octogone. Une arcade ä arc brise

s'ouvre dans le mur sud de la nef, mesurant 5,23 m en largeur et 10,28 m en
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Fig. 19 Plan schematique de l'eglise apres la construction de la chapelle Saint-
Michel et de sa sacristie.

106



Fig. 20 Reconstitution de l'eglise apres la construction de la chapelle Saint-Michel
et du voütement de la nef.
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hauteur. Mouluree sur les deux cotes d'un boudin, eile fait office d'arc triom-
phal pour la chapelle. Les doubleaux et les croisees d'ogives des deux travees
ainsi que les six branches d'ogives rayonnant autour d'une clef centrale du
choeur retombent sur des culots et disparaissent dans l'intersection avec les

murs.
La chapelle est eclairee par cinq fenetres a arc brise; leurs tablettes se

situent ä 3,60 m du sol, leur hauteur est de 5,80 m. La largeur de la fenetre
centrale a deux meneaux est de 1,53 m, celle des autres fenetres a un meneau
est de 1,05 m. Les embrasures sont moulurees de la meme maniere a 1'inte-

rieur et a l'exterieur: cavet, filet, chanfrein, cavet et chanfrein. Dans le mur
ouest, choeur de la chapelle, se trouve une niche-credence mesurant
1,90 m en largeur, 1,82 m en hauteur et 0,30 m en profondeur. Elle est sur-
montee d'un arc surbaisse; les embrasures sont ornees d'une baguette et d'un
cavet. Dans le pan SO du choeur se situe unepiscina mesurant 1,47/0,75/0,25

m. Dans les parties superieures des murs, pres des arcs formerets sont places
six pots de resonance.

Le niveau du sol est uniforme dans toute la chapelle. II est situe ä deux
marches au-dessus du bas-cote. Un autel, mesurant en plan 2,20/0,97 m et
d'une hauteur de 0,84 m, est situe au centre du polygone; il etait muni d'un
suppedaneum ä deux marches.

La chapelle a ete decoree de peintures murales; dans les zones inferieures,
de multiples epures y ont ete decouvertes. A l'exterieur, la hauteur des murs
et de la toiture correspond a celle de la nef haute. Sept contreforts elances

prennent la charge des voütes.
Une sacristie avec un escalier circulaire a ete adossee au mur ouest de la

chapelle apres son achevement; il en subsiste les fondements et l'inscription
dans les plans de 1752 et 1753. Le percement de la porte reliant la sacristie ä la

chapelle a perturbe le piedroit septentrional de la niche-credence.
La chapelle Saint-Michel represente une oeuvre de haute qualite architec-

turale et artistique. C'est sans doute l'element le plus precieux de l'eglise
Saint-Pierre ä Porrentruy. Cette qualite temoigne de l'importance de la con-
frerie des chanoines de Saint-Michel.

Datation: La confrerie fut fondee en 1355; eile renonjait en 1416 ä l'utili-
sation du choeur de l'eglise. La chapelle avait ete construite dans la deuxieme

moitie du 15e siecle et fut achevee avant 1487, date de la construction de la

sacristie.

5) Les voütements de la nef (fig. 19 et 20)

Suite a la construction de la chapelle Saint-Michel, la nef assez modeste ä

cinq travees du 14e siecle fut transformee en nef ä trois vaisseaux de quatre
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travees, couverts de voütes sur croisee d'ogives. La largeur du vaisseau central
est de 6,65 m, celle des bas-cotes de 3,10 m. Les piliers, les grandes arcades et
les murs hauts de la nef, les voütes et le pignon de la facade occidentale sont
issus du meme chantier. Le voütement suit le schema basilical, mais a la
troisieme travee du bas-cote sud qui relie la chapelle Saint-Michel ä la nef
centrale, il atteint la hauteur de cette derniere.

Le choix de l'emplacement des piliers a ete dicte par la position des murs
lateraux de la chapelle Saint-Michel faisant office de contreforts. Neanmoins,
quelques irregularites ont du etre acceptees; ainsi les arcades ont les interco-
lumnia — suivant de l'ouest ä l'est — 4,35 m, 4,60 m, 6,14 m, 6,10 m. Les
bases des trois paires de piliers sont octogon^les; par contre, le fut est de
section differente, circulaire (0 0,80 m) pour le premier, ovale (0 0,80/1,12 m)

pour le deuxieme et octogonale (cote 0,45 m) pour le troisieme. Leur hauteur
varie entre 2,88 m et 3,12 m. Bien que retailles ä la böucharde, les futs des

piliers ont, en general, maintenu leur section primitive.
Les voütes retombent — sans chapiteaux intermediaires — sur les piliers

en intersection des differentes formes des elements architecturaux. Les arcades

d'origine ä arcs brises sont conservees dans les travees deux ä quatre; ces

constructions en claveaux de calcaire sont moulurees d'un cavet de 31 cm des

deux cotes.
Les murs lateraux du vaisseau central, appuyes sur les arcades, s'elevent

jusqu'ä 12,20 m du sol. lis butent contre le mur oriental et contre la partie
inferieure du mur ouest. Le pignon occidental y est lie.

La seule fenetre d'origine conservee dans les murs hauts de Ja nef se trouve
dans la premiere travee du mur sud (fig. 21). Elle est situee directement sous
l'arc formeret, qui fait office d'arriere-voussure. L'embrasure de la fenetre est

composee de remploi en pierre de calcaire jaune, grossierement taillee ä la

laie; son jour mesure 1,45/0,62 m, l'ebrasement ä l'interieur est crepi et
l'arriere-voussure est peinte en couleur caput mortuum. Grace au vestige de ce

dernier sur l'intrados de l'arc formeret, le nombre des fenetres d'origine a pu
etre determine ä sept, done dans toutes les travees, mis a part la troisieme au
sud ou se situe la chapelle Saint-Michel. Dans les parties hautes de la nef, au

total, onze pots de resonance ont ete degages. A part quelques reparations,
toutes les voütes du vaisseau central et des bas-cotes sont d'origine et du

meme style. Tous les elements en pierre de taille, a savoir les arcs doubleaux,
les branches d'ogives et les formerets sont moulures de faibles gorges, larges
de 17 cm. L'unique contrefort d'origine ä cette voüte est le deuxieme de la

facade sud; il mesure en plan 1,35/0,87 m et sa hauteur reconstitute est de

5,55 m. Le contrefort est muni d'un soubassement d'une hauteur de 0,95 m;
il accuse une saillie de 9 cm. Le contrefort est incruste dans le parement de la

fafade originale.
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Fig. 21
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Fenetre du 15c siecle dans le mur sud de la haute nef.



L'existence de contreforts contre la facade occidentale au 15e siecle est
probable, car les fondations ne sont pas liees aux contreforts actuels de 1583. Le
mur nord de l'eglise a disparu mais les fondations s'y referant subsistent, de

meme que les fondations de deux contreforts et d'un arc-boutant. Aucune
trace de contrefort n'a ete reperee sur les deux angles orientaux de la
nef.

Le pignon du mur occidental avait ete reconstruit en blocs de calcaire

mesurant en moyenne 0,40/0,25 m. La facade est divisee verticalement par les

deux contreforts repondant aux deux alignements d'arcades ä l'interieur, et
horizontalement, par un bandeau (fig. 22).

Un jour de 0,40/0,65 m, situe dans l'axetde la facade et aerant la char-

pente, est la seule ouverture du 15E siecle qui subsiste. Dans la mafonnerie au-
dessus de l'arc de decharge de la fenetre axiale de 1583, des fragments de rem-
plage ont ete observes; ils pourraient provenir d'une fenetre du 15e siecle.

Dans le cadre du grand chantier que comportait le voütement de la nef
s'inscrit egalement le percement de fenetres. L'une est situee dans le mur sud
de la premiere travee du bas-cote sud, mesurant 2,40/0,94 m; elle etait sur-
montee d'un arc brise avec remplage. Des traces d'une ouverture semblable

ont ete decouvertes dans la deuxieme travee. Dans le mur oriental du bas-cote
sud egalement, une fenetre ä arc brise avec remplage avait ete degagee. Elle
mesurait 2,08/0,755 m. Grace aux vestiges retrouves dans le bouchon de la
fenetre, une restitution de remplage peut etre proposee (fig. 23).

Suite ä ces interventions, le choeur a subi ä son tour des transformations.
Dans le mur sud, les tablettes de deux fenetres a meneaux ont ete observees

(fig. 24). Ces fenetres d'une largeur de 0,97 m ont ete reconstruites lors de la
restauration en cours sur une hauteur de 5,0 m (fig. 25). La belle fenetre ä

deux meneaux dans le mur oriental du choeur remonte au meme chantier. Ses

embrasures sont munies de larges cavets, son riche remplage flamboyant est

symetrique (fig. 26). Vu cette ouverture, le mur oriental de l'eglise ne pouvait
plus faire office de rempart. Tres probablement, suite ä cette ouverture, le

mur d'enceinte avait ete deplace dans le perimetre du choeur de quelque 7 m
vers l'est, tout en renforgant les angles exterieurs du rempart par des poivrie-
res. Contre la facade Orientale du choeur, trois contreforts ont ete appuyes;
celui du milieu a disparu; il est encore conserve en fondation (fig. 27 et
20).

Dans la deuxieme travee, tout pres du pilier engage, une porte mesurant
1,94/0,85 m a ete degagee. Son encadrement est moulure d'un cavet qui, sur
le linteau, ebauche une accolade. La porte donnait sur la sacristie dont
subsiste le mur oriental. Ce mur est construit de grands mcellons en calcaire, soi-

gneusement tailles ä la laie. Un jour en forme' de meurtriere y est integre
(fig. 28).
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Fig. 16 Voüte de la premiere travee du choeur.

Fig. 24 Partie inferieure d'une fenetre ä meneau du 15e siecle, dans le mur sud du
choeur. /
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Fig. 25 ' Reconstitution d'une fenetre a meneau du 15e siecle dans le mur sud du
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Fig. 29 Coupe transversale de la nef, coupe longitudinale de la chapelle Saint-
— Michel. La charpente de la nef respecte la chapelle Saint-Michel.
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Fig. 28 Mur oriental de la sacristie avec meurtriere.

Fig. 32 Tombe majonnee no 32. A gauche, sepulture no 11.
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Fig. 26 Fenetre du 15e siecle dans le mur oriental du choeur.





6) Les toitures

La charpente de la nef haute est homogene, ä l'exception de la premiere
ferme et de quelques contrefiches. Aucun indice d'une charpente anterieure
n'a ete trouve; par consequent, la charpente actuelle est contemporaine du
voütement de la nef.

En effet, la sabliere est liee dans la majonnerie du pignon occidental. Les
fermes sont numerotees ä partir de l'ouest vers Test de I ä XXXIII. L'entrait
retrousse de la ferme XVIIII, situe dans Taxe de la chapelle Saint-Michel, se

prolonge du cote sud de 1,30 m en dehors du chevron. Chevillees avec ce

bout depassant se trouvent deux pieces verticales supportant la panne faitiere
de la toiture reliant celle de la chapelle Saint-Michel ä celle de la nef haute.
Tous ces elements portent l'inscription «XVIHI» (fig. 29). Ces observations

permettent la conclusion qu'au moment de la construction de la charpente
sur le vaisseau central, la chapelle Saint-Michel existait deja. La perturbation
de la ferme «I» et sa dissociation des pannes est due ä la construction de la
fenetre occidentale de 1583.

La charpente de la chapelle Saint-Michel n'est pas d'origine. Elle est deta-
chee de la charpente de la nef haute destinee ä lier les deux elements. De la

charpente d'origine sont conserves quatre entraits pris dans la mafonnerie
des murs lateraux.

Les charpentes des bas-cotes sont relativement recentes. Des traces d'un
solin a l'exterieur des murs hauts de la nef centrale indiquent la pente des

toitures d'origine.
La charpente du chceur ne remonte pas plus loin que le 16e siecle. Par con-

tre, sur le pignon du mur de l'arc triomphal se trouvent des traces de deux
solins mafonnes, appartenant ä des toitures anterieures ä l'actuelle.

7) Les chapelles laterales au nord (fig. 27)

Adossees au mur nord de la nef et du chceur de l'eglise primitive, les fon-
dations de six chapelles ont ete mises au jour. D'apres les raccords entre les

differentes maconneries, la chronologie relative suivante a pu etre etablie:

Chapelle I

La construction de cette petite chapelle mesurant 2/4 m a deja ete signalee
dans le chapitre 3).

Datation: Avant le milieu du 15" siecle, eventuellement deja au 14e siecle.
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Chapelle II

Les fondations de cette chapelle butent contre la chapelle I et le mur nord
de l'eglise. La chapelle, mesurant a l'interieur 3,5/3,5 m, date probablement
d'avant le voütement de la nef, vu l'absence du contrefort ä Tangle nord-est
de la nef.

Datation: Premiere moitie du 15e siecle.

Chapelle III a

Les fondations du mur nord de cette chapelle butent contre le clocher et

contre la chapelle II. La chapelle IH a, mesurant en plan 6,5/5,5 m, est done

posterieure par rapport ä ces deux elements. A l'exterieur du mur nord, une
sorte de contrefort y est lie; dans l'angle sud-est, des vestiges d'un autel ont
ete observes. La chapelle abritait entre 1475 et 1757 les fonts baptismaux.

Chapelle III b

Les fondations de la chapelle III b butent contre la chapelle I et contre le

deuxieme contrefort adosse au mur nord. La chapelle, mesurant en plan
4,0/3,5 m, avait done ete construite apres le voütement de l'eglise dans la
deuxieme moitie du 15e siecle ou au 16e siecle.

Chapelle IV

La chapelle IV presente une transformation de la chapelle I. Son mur nord
bute contre la chapelle II et contre la chapelle III b. La chapelle IV, de dimensions

4,0/4,0, a ete construite comme cette derniere apres le voütement de la
nef dans la deuxieme moitie du 15e siecle ou au 16e siecle. Dans son angle sud-

est se trouvait un autel. Selon le plan de 1753, il y avait sur la paroi Orientale

une epitaphe qui datait de 1540 ou 1549.

Chapelle V

Les murs de la chapelle V mesurant a l'interieur 6,0/4,0 m, butent contre
les contreforts dans l'angle nord-ouest et contre le mur nord. La chapelle
date, d'apres le voütement de la nef, de la deuxieme moitie du 15e siecle ou du
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16e siecle. La chapelle etait munie d'un autel appuye sur l'axe contre le mur
oriental. Selon A. Quiquerez, il y avait un tableau avec un texte en latin,
signifiant:

«En l'an du Seigneur 1519, les laboureurs diligents ont erige cette elegante
chapelle pour celebrer, par leurs joyeuses fetes, les gloires de leurs saints.»
Cette inscription est aujourd'hui placee ä la fajade ouest des «Bancs-

neufs».

8) Les transformations des 16e et 17e siecles

A l'exterieur, c'est surtout la fajade occidentale qui avait ete touchee. La
grande fenetre axiale, la porte d'entree appelee « des epousailles», ainsi que les

quatre contreforts sont fajonnes au ciseau grain-d'orge d'une meme fafon et
dans la meme qualite de calcaire.

La fenetre dont les deux meneaux et le remplage ont disparu porte sur
le sommier septentrional l'inscription: 1583 (fig. 30). Elle mesure
4,29/1,42 m.

La porte, avec un encadrement richement moulure, mesure 2,68/2,28 m,
ses piedroits ont ete retravailles au 19e ou 20e siecle.

Les quatre contreforts perturbent les maponneries des 14e et 15e siecles.

Dans leur partie inferieure, ils laissent un espace vide de 2,50/0,75 m.
A l'interieur, dans le bas-cote sud, entre les chapelles dediees ä Saint-Jean

et ä Saint-Michel, une niche avait ete creee, niche dite aujourd'hui «de Notre-
Dame de Lourdes» accusant les dimensions de 1,38/0,27 m.

Dans le mur septentrional de la nef haute, dans la troisieme travee, des

vestiges d'un canal vertical en bois ont ete decouverts. Ce canal, de section

carree de 8/8 cm, traverse tout le mur haut. Ii est soigneusement taille dans

une poutre de section 16/12,5 cm et pose ä fleur du parement interieur du

mur. La fonction de ce canal est inconnue.
Finalement, de part et d'autre de la premiere travee de la chapelle Saint-

Michel, des niches mesurant 3,10/2,70/0,65 m ont ete amenagees permettant
l'installation d'autels lateraux.

Au 17e siecle, les fenetres laterales du choeur, percees au 15e siecle, ont
ete agrandies. Les baies en plein cintre mesurant 4,98/1,47 m ont ete res-

taurees en 1980. Dans la deuxieme travee du choeur ont ete creees deux
niches.

Dans la chapelle Saint-Jean, le restaurateur a decouvert, lors du decapage
de la paroi occidentale, les traces d'une voüte d'aretes appartenant ä une
chapelle anterieure ä l'actuelle, mais de dimensions plus petites.
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9) L'eglise Saint-Pierre en 1752-53 (fig. 31)

Un plan de 1752 et un autre, pratiquement identique, de 1753 refletent la

situation architecturale de l'eglise au milieu du 18e siecle, bien que ce plan ait

ete dresse pour inventorier les epitaphes. La nef etait encore accessible par
trois portes: l'une dans la faqade ouest et deux laterales au niveau de la

deuxieme travee. Toutes les chapelles etaient reliees directement avec la
nef et par un couloir on pouvait acceder ä la sacristie. A l'ouest, deux piliers
carres prouvent l'existence d'une galerie, munie de deux acces. Dans la nef,

quatre autels etaient amenages et 1'inventaire situe 134 dalles fune-
raires.

Dans le choeur, on reconnait dans la deuxieme travee le maitre-autel et
trois sieges de celebrant. Du cote de l'evangile apparait une sorte de credence.

La premiere travee est separee par une barriere. Y sont installees des deux

cotes deux rangees de stalles au centre desquelles on reconnait un eveque
gisant. L'acces au clocher est encore celui d'origine.

Dans la chapelle Saint-Michel sont amenages trois autels, des stalles et le

long des murs du chceur, des armoires (?); 24 dalles funeraires sont numero-
tees. A l'ouest, la chapelle est munie d'une sacristie avec une tour d'escalier

ronde.
Toutes les autres chapelles sont munies d'un autel; les epitaphes sont au

nombre de 24 dans la chapelle IH a, de 9 dans la chapelle III b et de 16 dans la

chapelle V. De plus, la chapelle III a abrite les fonts baptismaux. Vers l'entree

septentrionale sont inventorizes 6 dalles funeraires, et vers l'entree occiden-
tale 19 epitaphes. L'eglise comptait done au total 14 autels et 232 dalles
funeraires numerotees.

10) Les sepultures et les dalles funeraires

A l'interieur de l'eglise ont ete relevees 92 sepultures. Elles se trouvent,
mis a part deux qui sont a l'ouest du clocher, toutes dans le perimetre de

l'eglise primitive du 14e siecle. Une seule tombe, no 32 (fig. 32) dans la

deuxieme travee du choeur, etait maqonnee; toutes les autres etaient enseve-
lies ä meme la terre.

Dans le choeur, les sepultures pouvaient etre mises en relation avec la stra-

tigraphie; une datation approximative etait done possible. Trois sepultures

(nos 8, 14 et 15) appartiennent au niveau 14c-15e siecle, cinq (nos 3, 4, 5,11 et

32) au niveau 15e-16c siecle, sept (nos 2, 6, 7,9,10,12 et 13) au 17e siecle et sept
(nos 1, 20, 34, 37, 80, 83 et 84) au 18e siecle. Dans la nef, la stratigraphie etait
tellement perturbee qu'une relation avec les sepultures n'a pu etre etablie que

118





partiellement, de sorte que trois niveaux pouvaient etre distingues. Selon le

mobilier funeraire, les sepultures peuvent etre situees entre le 14e et le 19e

Steeles.

Le sol de 1'eglise Saint-Pierre etait revetu de dalles funeraires des le debut
du 18e siecle au plus tard; la disposition a ete modifiee ä plusieurs reprises. En
effet, celle retrouvee en 1978 (fig. 33) ne correspondait aucunement ä celle

representee sur les plans de 1752 et 1753. 57 dalles funeraires qui apparem-
ment n'etaient pas in situ ont ete relevees avant les travaux. Dans la mesure
du possible, les inscriptions ont ete dechiffrees. Certaines dalles portent, ä

part l'inscription d'origine, un chiffre sculpte ulterieurement. Lors de la

fouille, plusieurs dalles, entieres ou fragmentaires, ont ete decouvertes, dont
la toute belle de Blarer de Wartensee (fig. 34).

11) Le materiel archeologique

Durant les fouilles archeologiques, 201 objets ont ete trouves; ils sont
inventories sous 104 groupes. Ce materiel archeologique comprend:

26 pieces de ceramique non vernissee

33 pieces de ceramique vernissee
17 pieces de ceramique de construction et de catelles de poele
11 fragments de verre et
11 de fer
2 pierres sculptees (mis ä part les dalles funeraires)
1 morceau de bois sculpte et
1 fragment de bois de cerf

Ce materiel a ete etudie et est presente sous forme d'un catalogue. Mis a

part quelques tegulae (tuiles a rebord romaines), les objets les plus anciens

remontent aux 12e-13e siecles: il s'agit de pots en ceramique grise non vernissee

(fig. 35) et d'une pointe de fleche en fer. Parmi les ceramiques vernissees,

quelques pieces et les catelles de poele (fig. 36) datent des 15e-16e siecles. La

plupart cependant datent des 18e-19e siecles (fig. 37). Parmi les verres figurent
quelques tres belles pieces medievales (fig. 38). La plus belle piece en pierre est

un beau chapiteau en calcaire du 18e siecle (fig. 39).
Comme mobilier funeraire, 99 objets dont 18 fragments vestimentaires

ont ete inventories. Ce materiel n'a pas ete etudie, mais on y trouve des mon-
naies, des medailles, des anneaux en os, des chapelets, des perles en verre, des

des en ivoire, des agrafes, des epingles, des boutons. Les objets les plus interes-

sants sont: un calice en bois de la tombe 37 (fig. 40), la belle ceinture de la
tombe 34 (fig. 41), la madone en ivoire dans un etui en cuivre de la tombe 45
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Fig. 33 Plan de l'eglise en 1978 avec les dalles funeraires.





Fig. 34 Dalle funeraire de Sionisius Forster de Rodolffzell, chancelier de l'eveche,
mort le 19 mars 1544.

Par une inadvertance de l'auteur, cette dallefuneraire est attribuee dans le texte d Blarer de
Wartensee. Le lecteur voudra bien corriger.





i
Fig. 39 Chapiteau baroque du 18e siecle. I
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(fig. 42) et finalement, une manchette en bronze avec deux courroies en cuir,
avec des crochets (fig. 43), manchette qui provient d'une tombe non invento-
riee, mais perturbee par les tombes 25 et 26.

CONCLUSION

Les resultats des investigations archeologiques a l'eglise Saint-Pierre ä Por-

rentruy sont surprenants. L'espoir portait sur les temoignages d'un develop-

pement de l'eglise, mais la decouverte principale a trait au developpement
urbain de Porrentruy.

La tour carree represente, apres le donjon circulaire du chateau, le
deuxieme centre de devolution de la ville. Pour utiliser les termes de Rodol-
phe de Habsbourg, la tour carree etait ä l'origine de la nouvelle-ville.

L'eglise actuelle est la premiere eglise sur place, construite apres la demolition

de la tour des le deuxieme quart du 14e siecle. Elle a vecu une evolution
parfaitement logique, ä savoir qu'elle avait ete agrandie et amenagee selon les

besoins, sans que des parties majeures aient jamais ete detruites.
Bien que modeste, le materiel archeologique apporte le coloris approprie ä

l'histoire du monument et de la ville de Porrentruy, et merite d'etre expose.
En ce qui concerne l'analyse des ma9onneries en elevation, elle a, mis ä part
son interet scientifique, apporte sa contribution ä la reussite de la restaura-
tion en cours.

Jachen Sarott et Werner Stöckli
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